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Se connecter à la nature
La nature est essentielle. Rempart contre le réchauffement climatique, 

réservoir de biodiversité, réponse aux enjeux de santé, de densification 

urbaine, d’économie d’énergie… Elle est indispensable au bien-être des 

citadins qui trouvent dans les Hauts-de-Seine des paysages étonnants : 

des forêts y jouxtent des zones fortement urbanisées, le fleuve y trace son 

sillon à son rythme et la campagne s’invite parfois là où on ne l’attendrait 

pas. Forte de ce constat, la stratégie nature départementale s’emploie 

à mettre chaque habitant à moins de 15 minutes à pied d’un espace vert 

et à le relier ainsi à une trame paysagère de 3 300 hectares.

Refuges pour la biodiversité, les promenades, parcs et jardins départemen-

taux se distinguent par une identité qui leur est propre. Leur histoire, leurs 

collections végétales et leurs arbres uniques, leurs équipements, culturels, 

de loisirs ou sportifs, méritent d’être découverts ou redécouverts.

Georges Siffredi
Président du Département

des Hauts-de-Seine
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Protégées par leur statut de chasses 
royales, puis de forêts domaniales 
ou incluses dans de grands parcs 
historiques, les forêts des Hauts-
de-Seine doivent aussi leur survie 
aux coteaux qui ont échappé à 
l’urbanisation.

Sous les frondaisons
Au Plessis-Robinson, sur les contreforts 
de la Bièvre, le parc départemental 

Henri-Sellier occupe l’ancien domaine 
des seigneurs du Plessis. Cet espace 
vallonné à l’ambiance forestière, 
sauvage parfois, abrite une chênaie 
aux chênes rouvres séculaires, futaie 
remarquable et objet de toutes les 
attentions. Des châtaigniers, autre 
essence emblématique du parc, 
rappellent les célèbres guinguettes 
de Robinson, tandis que des clairières, 
pelouses et futaies jardinées apportent 
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En forêt
Chênes séculaires, sentiers et sous-bois... Aux portes des villes, les paysages 
alto-séquanais regorgent de surprises.

Domaine départemental de Sceaux
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au paysage toute sa diversité. Le 
site est notamment prisé pour sa 
terrasse aménagée au début du 
XVIIIe siècle, belvédère sur la vallée 
de la Bièvre, le val d’Aulnay et le vallon 
des Blagis. Dans le parc, les vues sur 
les environs sont soigneusement 
dégagées, le souvenir du domaine 
seigneurial d’autrefois se devine 
dans les allées rectilignes et la 
présence d’essences exotiques, 
cèdres, séquoias et pins noirs, 
témoignent des grandes propriétés 
du XIXe siècle.

Bois départementaux
Non loin de là, à l’emplacement des 
réserves forestières et de gibier 
du monastère des Feuillants au 
XVIIe siècle, se dressent les bois 
de la Garenne et de la Solitude. Le 
premier reste une véritable petite 
forêt, plantée de hêtres, de chênes, 
de châtaigniers, tandis que le 
second se transforme au XIXe siècle 
avec l’aménagement d’un jardin 
« à l’anglaise » autour de la Villa Toulet, 
puis du « Château de la Solitude », 
demeure néogothique retirée du ••• 

[ AUX PETITS SOINS
Dans les espaces forestiers 
départementaux, inventaires   
et plans de gestion garantissent 
un suivi précis des boisements. 
Les travaux d’entretien des forêts, 
plantations et éclaircies, y sont 
programmés pour cinq ans. Des 
experts, écologues et forestiers, 
surveillent régulièrement les 
arbres pour détecter d’éven-
tuelles maladies ou parasites.   
Ils mesurent aussi leur capacité 
de résistance face à l’évolution  
du climat. Les grumes sont 
recyclées : sciées sur place,  
elles commencent une nouvelle 
vie comme piquets, bancs  
ou panneaux d’information  
(20 m3 en 2017/2018).  ]

promenades
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••• monde dont les ruines sont encore 
visibles. Autant de vestiges redevenus 
sauvages dans un cœur historique 
environné de boisements, ponctué 
de clairières et d’arbres majestueux, 
dont certains d’essences exotiques, 
comme les pins et cèdres hérités des 
châtelains de jadis. Au fil de la prome-
nade, des points de vue révèlent le 
vallon des Blagis, le parc Henri-Sellier, 
l’Étang Colbert, Fontenay-aux-Roses 
et la vallée de la Bièvre.

Comme à la montagne
Dans le parc boisé du Domaine dépar- 
temental de la Vallée-aux-Loups, 
des essences locales, chênes et 
châtaigniers, côtoient des ifs et des 
variétés introduites, de pins et de 

cèdres. Omniprésente, la forêt 
épouse le relief vallonné du site 
creusé par le ru d’Aulnay aujourd’hui 
à sec. Dans les sous-bois sauvages, 
plusieurs strates se déploient en 
fonction de la nature des sols : 
troènes, buis, houx, aubépines, lierres, 
bruyères et rhododendrons. Des 
zones naturelles protégées abritent 
oiseaux, écureuils et renards. Le 
promeneur silencieux peut parfois 
les apercevoir et même observer des 
pics noirs, le plus gros pic d'Europe.

Ambiances sylvestres
Les chênes, tilleuls, érables des boi-
sements du Domaine départemental 
de Sceaux entourent les pièces d’eau 
et accompagnent les larges allées du 
jardin à la française (voir page 26). En 
lisière de la forêt de Fausses Reposes, 
écureuils, rouge-gorges et mésanges 
apprécient les chênes, charmes et 
tilleuls du Domaine départemental 
du Haras de Jardy, tandis que des 
ambiances champêtres agrémentent 

temps fortspromenades

Rhododendrons, Domaine départemental de la Vallée-aux-Loups

Bois de la Solitude au Plessis-Robinson
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la promenade départementale des 
Vallons de la Bièvre, le long de la 
Coulée verte du sud parisien.

Forêts rêvées
En installant une forêt vosgienne 
dans le jardin de sa propriété bou-
lonnaise, le banquier Albert Kahn se 
souvient sans doute des paysages 
de sa jeunesse (voir page 18). Au 
début du XXe siècle, il fait ainsi 
reconstituer sur 3 000 m² un décor 
montagneux peuplé d’épicéas verts 
et de charmes, hêtres, noisetiers et 
chênes. Plus tard, le Département, 
devenu propriétaire du site, crée sur 
un autre versant une forêt alsacienne 
qui mêle pins sylvestres, pins noirs 
de Corse, chênes sessiles et hêtres 
communs sur du grès rose venu des 
Basses Vosges. Autres tableaux 
paysagers, la forêt dorée, ainsi appelée 
à cause de la teinte du feuillage des 
bouleaux, répond à la forêt bleue, 

plantée de deux essences exotiques, 
cèdres de l’Atlas et épicéas du Colorado, 
preuves tangibles de l’attrait du 
banquier pour la botanique. •

[ POUR LA BIODIVERSITÉ
Les hérissons trouvent un gîte dans des 
tas de branchage disposés à leur 
attention dans les sous-bois, ils peuvent 
y passer l’hiver ou y abriter leurs petits 
aux beaux jours. Des nichoirs sont 
installés et les branches entrelacées des 
haies de Benjes attirent notamment les 
fauvettes. La faune apprécie également 
les zones humides, mares et noues 
(fossés pour les eaux de ruissellement), 
favorisées pour garder un maximum 
d’eau sur place. Des troncs d’arbres 
morts sont volontairement laissés pour 
fournir abri et nourriture aux insectes, 
aux oiseaux et aux petits rongeurs 
tandis que des zones naturelles 
protégées donnent à la nature le temps 
de se régénérer. ]

Marronnier (Aesculus hippocastanum) au parc départemental de l’Île Saint-Germain
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promenades

Partez à la découverte des paysages 
qui ont fait les délices des impres-
sionnistes au XIXe siècle. Les berges 
de Seine, progressivement réaména-
gées, réservent aux promeneurs 

d’aujourd’hui des points de vue 
exceptionnels au gré des promenades 
qui épousent le cours du fleuve. En 
chemin, des parcs aux ambiances 
variées invitent à la rêverie.

Elle joue avec le soleil, s’étire le long des boucles du fleuve, miroite, jaillit et 
donne du charme aux promenades en pleine nature.

Au

de l'eau
fil

Parc départemental du Chemin de l'Île à Nanterre
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Suivre le fleuve
La Promenade bleue départemen-
tale se déploie sur 9 km de berges, 
protégées en tant qu’espaces 
naturels sensibles. En passant par 
le parc départemental du Chemin 
de l’Île à Nanterre, elle relie Rueil- 
Malmaison au parc départemental 
Pierre-Lagravère à Colombes. Ce 
dernier, situé entre les ponts de 
Bezons et de Colombes, est dédié 
aux sports et aux loisirs. Construit sur 
d’anciens îlots de la Seine autrefois 
séparés, dont l’île Marante et l’île 
du Moulin-Joly très prisées au 
XVIIIe siècle, le parc se distingue 
par ses ambiances champêtres et 
par les vues apaisantes ouvertes 
sur la Seine.
Plus au sud, le Département amé-
nage les berges le long de la RD7. 

[ POUR LA BIODIVERSITÉ
On recense 15 espèces de 
poissons dans les plans d’eau 
du parc départemental du 
Chemin de l’Île : sandre, carpe, 
gardon, brème, rotangle… 
Labellisé Refuge LPO par
la Ligue pour la Protection
des Oiseaux, le site compte 
également des nichoirs 
occupés essentiellement par 
des hirondelles et des 
mésanges bleues, et sur les 
berges, des zones naturelles 
protégées où les rousserolles 
effarvattes nichent au calme. ]
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Les berges de Seine le long de la RD7

Carpe koï
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Après l’inauguration de 20 hectares 
dédiés à la détente et à la prome-
nade entre Issy-les-Moulineaux, 
Meudon et Sèvres, le secteur face 
au bois de Boulogne, entre le pont 
de Suresnes et le Domaine national 
de Saint-Cloud, va accueillir notam-
ment de nouveaux aménagements 
paysagers (en 2026). Entre les deux, 
se trouvent les 12 000 m² de pelouse 
du parc nautique départemental de 
l’Île de Monsieur, site écologiquement 
exemplaire, et bientôt une prome-
nade entre la Cité de la céramique et 
la caserne Sully à Saint-Cloud, qui 
accueillera en 2026 le Musée du Grand 
Siècle.

Au rythme de l’eau
La symbiose est totale entre le parc 

du Chemin de l’île et le fleuve. Cet 
espace de nature inauguré en 2006 
s’inscrit pleinement dans le cycle de 
l’eau, sur les berges, le long de la 
promenade bleue, et juste en face 
de l’Île fleurie. Chaque jour, une vis 
d’Archimède puise 680 m3 d’eau 
dans la Seine et l’entraîne jusqu’à 
un ensemble de bassins filtrants. Là 
commence un processus naturel de 
purification en sept étapes, facilité 
par une légère déclivité qui fait 
passer l’eau d’un bassin à l’autre. 
Dans le premier, roseaux et mas-
settes filtrent les nitrates, les métaux 
lourds, les charges polluantes... Le 
deuxième, très fleuri au printemps, 
abrite de nombreuses plantes, dont 
des iris, des prêles et de la menthe, 
qui se nourrissent de bactéries 

Parc départemental du Chemin de l"île à Nanterre
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promenades

présentes dans l’eau, les éliminant 
au passage. Véritable bassin des 
nymphéas, le troisième accueille 
quatre variétés de ces plantes 
aquatiques qui oxygènent l’eau 
et jouent les vigies, puisqu’elles 
ne s’épanouissent que dans une 
eau de bonne qualité. Dans le qua-
trième poussent des prêles, dans le 
cinquième des iris et dans le sixième 
des characées,  a lgues vertes 
protégées. L’eau propre arrive dans 
le dernier bassin d’où elle emprunte 
un contre-fossé qui traverse tout le 
parc avant de retourner au fleuve, 
nettoyée. Les nouveaux massifs 
colorés du parc redessinés en 2019 
font écho aux tons des plantes 
filtrantes. •

Un radeau végétal sur l'étang Colbert

[ PRÉSERVER L’EAU
Dans les espaces verts 
départementaux,
des aménagements limitent
le ruissellement, l’arrosage
et l’évaporation ou aident à 
épurer l’eau. Au-delà de leur 
aspect esthétique, des milieux 
humides sont favorisés pour 
attirer les nombreux oiseaux 
qui séjournent aux abords  
des pièces d’eau, des mares, 
des étangs, dont l’étang 
Colbert au Plessis-Robinson, 
ancien réservoir du parc
du ministre de Louis XIV. ]
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À lacampagne
Le parc départemental des Chante-
raines, celui de l’Île Saint-Germain 
notamment dans ses jardins imprévus, 
ainsi que les domaines départemen-
taux de la Vallée-aux-Loups et de 
Sceaux ont en commun une ambiance 
bucolique, loin, très loin de l’agitation 
de la ville.

Aux champs
Des cultures céréalières s’épa-
nouissent en prairie messicole aux 
Chanteraines sur une parcelle du 
secteur des Louvresses. Issues de 
semences bio, elles sont moissonnées 

Quand meules de foin, vergers et 
prairies ajoutent une touche 
champêtre aux paysages.

[ POUR LA BIODIVERSITÉ
Dès 2007, bien avant que la réglementation ne 
l’impose, le Département des Hauts-de-Seine a 
abandonné l’usage des pesticides dans ses parcs 
au profit de méthodes naturelles. Le compostage  
est généralisé et chaque espace de nature est 
géré suivant son caractère et ses usages, selon 
les principes de la gestion « différenciée ». ]
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l’été et la récolte nourrit les animaux 
de la ferme. Les plantes messicoles , qui 
accompagnent traditionnellement les 
moissons comme les coquelicots, 
bleuets, chrysanthèmes des champs, 
miroirs de Vénus, lamiers… donnent des 
couleurs à l’ensemble. En plus d’être 
beaux, ces espaces fournissent gîte 
et couvert aux insectes, aux oiseaux 
et à la petite faune. Là comme à 
Sceaux ou à la Vallée-aux-Loups des 
moutons profitent des prairies dédiées 
à l’éco-pâturage, tandis que d’autres 
sont régulièrement fauchées : le foin 
coupé est soit laissé sur place en 
meule, soit réutilisé dans le parc.

À la ferme
C’est un lieu de promenade idéal 
pour toute la famille. Inspirée des 
fermes normandes du Vexin du 
XIXe siècle, la ferme pédagogique 
des Chanteraines s’étend sur trois 
hectares, juste à côté de l’entrée ••• 

Arboretum de la Vallée-aux-Loups
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Verger de l'Arboretum

promenades



14 

••• des Hautes Bornes. Elle accueille 
de nombreuses espèces domestiques, 
dont des brebis solognotes, des 
cochons nains, des chèvres poitevines, 
des lapins, des poules ou encore des 
pigeons… Les visiteurs peuvent les 
y observer dans leurs habitats de 
prédilection : pré, mare, pigeonnier, 
poulailler, chèvrerie, bergerie ou clapier. 
Dans le potager biologique, plantes 
aromatiques, légumes - très appréciés 
des pensionnaires de la ferme - et 
fruits sont cultivés selon des pratiques 
respectueuses de l’environnement.

Le long des vergers
Des arbres fruitiers se dressent dans 
la plaine sud de l’Arboretum, à 
l’emplacement du verger de démons- 
tration des célèbres pépiniéristes 
Croux au XIXe siècle. Ils agrémentent 
la promenade et font écho à ceux qui 

La ferme pédagogique du parc départemental des Chanteraines

Tonte des moutons au parc départemental 
des Chanteraines
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promenades

longent l’entrée principale du site. À 
l’automne, leurs pommes parfument 
les rayonnages de l’ancienne glacière 
de l’Arboretum transformée en fruitier.
À Boulogne-Billancourt, dans le 
jardin d’Albert Kahn, les anciennes 
variétés de pommiers du verger- 
roseraie sont taillées pour obtenir des 
formes esthétiques, en serpentin,
en pyramide ou en cordon qui favo-
risent également la venue des fruits : 
Reine des reinettes, Reinette grise 
du Canada ou Belle de Boskoop…

Les ruches
Elles sont présentes dans la plupart 
des parcs départementaux, aux 

Chanteraines, à l’Île Saint-Germain, 
au parc Pierre-Lagravère, au parc 
du Chemin de l’Île, à la Vallée-aux-
Loups, à Sceaux… où des apiculteurs 
veillent sur les abeilles et récoltent 
le miel.

Les animaux
Des chevaux de trait participent à 
l’entretien des parcs, à l’Île Saint- 
Germain, au Domaine départemental 
de Sceaux, de Jardy ainsi qu’aux 
Chanteraines. Ils remplacent ainsi 
des engins bruyants, renouent avec 
le passé et, par leur simple présence, 
accentuent le caractère champêtre 
des lieux. •

Prairie messicole au parc de l'Île Saint-Germain 
à Issy-les-Moulineaux

Ruches au parc de l'Île Saint-Germain
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rencontres



homme,
jardin

Dans la vallée de la culture, les parcs histo-
riques parlent de leurs créateurs : Albert 
Kahn, François-René de Chateaubriand et 
André Le Nôtre.

Un

un
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Albert Kahn 
son jardin

inventions des frères Lumière : le 
cinématographe et l’autochrome, 
premier procédé photographique 
d’images en couleurs. Sous la houlette 
du géographe Jean Brunhes, ils réu-
nissent une imposante collection, les 
Archives de la Planète, qui constitue 
aujourd’hui un témoignage unique 
sur le début du XXe siècle dans plus 
de soixante pays. Le jardin qu’il ima-
gine pour sa propriété boulonnaise 
sert le même projet.

L’ancienne propriété du banquier, mécène et pacifiste, occupe près de quatre 
hectares à Boulogne-Billancourt. Un véritable tour du monde botanique.

Né en 1860, Albert Kahn fait fortune, 
fonde sa propre banque et met 
toutes ses ressources au service 
d’un vaste projet philanthropique. 
Pacifiste convaincu, il cherche à 
favoriser le dialogue et la compré-
hension entre les peuples par le biais 
de fondations, de laboratoires, de 
bourses, de lieux de débats… Il 
envoie des opérateurs collecter des 
images dans le monde entier de 
1909 à 1931, munis des dernières 

en

rencontres
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Un jardin « à scènes »
De 1895 à 1920, le banquier fait 
aménager sa propriété aux portes de 
Paris, sur les quais de Seine. Parcelle 
après parcelle, il la façonne à l’image 
d’un monde en paix. Ses invités 
s’extasient devant cet ensemble 
spectaculaire, orné de fabriques, 
qui réconcilie les cultures dans des 
scènes paysagères savamment 
étudiées : jardins japonais, anglais, 
français avec son verger-roseraie, 
marais, forêts dorée, bleue et vos-
gienne. Chaque scène correspond à 
un courant de l’art des jardins et fait 
écho à la sensibilité de son créateur. 
Ruiné par le krach boursier de 1929, 
le mécène abandonne peu à peu ses 
projets jusqu’à sa disparition en 
1940. Le Département de la Seine 
rachète en 1936 la propriété et les 
collections d’images qui sont ensuite 
transmises au Département des 
Hauts-de-Seine créé en 1968.

Le Japon à Boulogne
Le pays du Soleil-levant est à la mode 
à l’époque d’Albert Kahn. Le banquier 
va au Japon à deux reprises et se 
passionne pour ce pays. Il déclare 
en 1938 lors d’une interview à la 
revue France-Japon : « Ma nature a de  
grandes affinités avec la sensibilité 
des Japonais et j’apprécie tellement 
le calme et la douceur de leur façon 
de vivre, c’est peut-être aussi pour 
retrouver cette atmosphère qui 
m’est si familière que j’ai voulu 
vivre parmi les fleurs et les arbres 
du Japon. »
Le village traditionnel et le jardin 
contemporain témoignent de cet 
attachement. Le premier, restauré 
dans les années 1990 selon des 
autochromes d’époque, entoure le 
village de thé. Un ensemble remar-
quable, également rénové récemment, 
venu du Japon en pièces détachées 
à l’issue du deuxième séjour du ••• 

Le jardin japonais
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rencontres

••• banquier et remonté en France 
par des artisans nippons venus tout 
spécialement.
Autour s’étend un jardin de formes, 
aux végétaux taillés, aux pierres et 
roches artistiquement disposées 
pour représenter un paysage japo-
nais miniature. Le minéral imite l’eau, 
le végétal les nuages, la structure 
joue sur les transparences, les vides 
et les pleins. Des jardiniers formés à l’art 

de la taille japonaise entretiennent 
aujourd’hui encore cet espace avec 
minutie.
Le jardin contemporain aménagé dans 
les années 1990 est une allégorie de 
la vie d’Albert Kahn : l’enfance, le 
succès en affaires, le bouillonnement 
intellectuel et les projets à foison puis 
le vide, la ruine, la mort. Des floraisons 
et des arbres remarquables contri-
buent à sa renommée.

Botanique, culture et esthétique
Les nombreuses autochromes de 
l’époque d’Albert Kahn donnent une 
vision du jardin originel, précieuse 
notamment pour les campagnes de 
rénovation, dont celle des forêts 
vosgienne et bleue par les équipes 
du Département après la tempête de 
1999 ou lors de la rénovation des 
fabriques japonaises en 2015. Dès le 
projet initial, les végétaux dialoguent, 
des essences autochtones sont tail-
lées pour ressembler à des variétés 
exotiques, des arbres ou des plantes 
forment un lien à peine perceptible 
entre une scène et sa voisine. Les 
transitions sont soignées, tout se 

Le verger-roseraie

Le village japonais
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passe en douceur, s’estompe, maté-
rialisant à merveille une cohabitation 
harmonieuse entre différentes cultures.
Les points de vue se dévoilent au 
rythme des pas du promeneur et des 
décalages infimes servent le projet. 
Le jardin français, dessiné par de 
célèbres paysagistes, Henri et Achille 
Duchêne, habille ainsi de ses parterres 
aux tracés réguliers une serre monu-
mentale alors qu’à l’époque un tel 
décor est plutôt réservé aux abords 
des hôtels particuliers. 

Véritables tableaux vivants, les 
scènes changent de visage selon les 
saisons et prennent avec les floraisons 
des allures de tableaux impression-
nistes, notamment dans le marais où 
nénuphars et iris d’eau s’épanouissent 
dans deux pièces d’eaux artificielles. 
Du pont rustique qui surplombe le 
jardin anglais, le visiteur d’aujourd’hui 
admire les primevères, jonquilles, 
narcisses et crocus de la prairie, 
subjugué par le charme bucolique 
des lieux. •

La forêt vosgienne
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Parc littéraire
Il modèle sa propriété en véritable 
paysagiste, fait araser une butte 
pour dégager la vue, aplanir un 
chemin d’accès et tracer des allées. 
Son parc s’organise autour d’une 
prairie ovale, tondue de façon irrégu-
lière, plus rase vers la maison et plus 
haute au fur et à mesure que l’on 

Isolé du brouhaha de la ville, le parc garde l’aspect romantique que 
l’écrivain lui a donné au XIXe siècle.

Chateaubriand se retire à la Vallée- 
aux-Loups en 1807 pour fuir la colère 
de l’Empereur suite à un article 
polémique publié dans le Mercure de 
France. Son éloignement du monde 
correspond également à une aspira-
tion profonde de l’écrivain, qui 
s'adonne alors à une intense création 
littéraire et botanique.

Chateaubriand,
écrivain jardinier
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Le parc de la Maison de Chateaubriand
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rencontres

s’approche des sous-bois. Au bord 
de cet ovale, il plante, tel un collier 
de perles, des arbres isolés qui lui 
rappellent ses voyages : marronnier 
d’Inde venu de Grèce, catalpa importé 
des États-Unis, cyprès chauve de 
Louisiane… Pour obtenir des plants, il 
fait appel à ses relations, ses amis, 
des pépiniéristes de renom et 
jusqu’à l’ex-impératrice Joséphine 
qui lui remet un magnolia à fleurs 
pourpres dans ses serres de la 
Malmaison. Chateaubriand com-
pose une création toute personnelle, 
un parc littéraire, dont chaque es-
sence est choisie soigneusement. 
C’est au milieu de ses arbres qu’il 
puise son inspiration, imagine ses  ••• 
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La Maison de Chateaubriand

Les cariatides
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••• personnages et commence à 
écrire ses mémoires dans la tour 
Velléda, fabrique isolée au milieu 
des bois.
« Les arbres que j’y ai plantés pros-
pèrent, ils sont encore si petits que je 
leur donne de l'ombre quand je me 
place entre eux et le soleil. Un jour, 
en me rendant cette ombre, ils proté-

geront mes vieux ans comme j’ai 
protégé leur jeunesse. Je les ai choisis 
autant que je l’ai pu des différents 
climats où j’ai erré, ils rappellent mes 
voyages et nourrissent au fond de mon 
cœur d’autres illusions. » (Mémoires 
d’outre-tombe, Livre premier)
Après le départ de l’écrivain et la 
vente du domaine en 1818, les 

Marronnier du Caucase (Aesculus hippocastanum) planté par Chateaubriand
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propriétaires successifs agran-
dissent le parc dont ils conservent 
les arbres et le dessin général. Le 
site, propriété du Département de la 
Seine depuis 1967 et transmis au 
Département des Hauts-de-Seine à 
sa création, réunit aujourd’hui la 
Maison de Chateaubriand, labelli-
sée Maison des illustres par le mi-
nistère de la Culture, et le parc dans 
un hommage à la vie et à l’œuvre de 
ce génie du romantisme. •

[ À VISITER
Nichée au cœur du parc, la Maison de 
Chateaubriand perpétue la mémoire 
de l’auteur des Mémoires d’outre-
tombe : collections permanentes, 
bibliothèque, expositions, spectacles, 
animations pour toute la famille, bien-
nale et prix littéraire animent ce haut 
lieu du romantisme ouvert à la 
création contemporaine. Un salon de 
thé et une boutique complètent 
l’ensemble.

vallee-aux-loups.hauts-de-seine.fr ]

L'Île verte

Le jardin de l’Île verte, à deux pas du parc 
de Chateaubriand, est un autre exemple 
de jardin romantique. La propriété 
campagnarde de Jules Barbier, célèbre 
librettiste du XIXe siècle, envoute à sa 
suite de nombreux artistes, dont 
l’écrivain Marcel Arland ou le peintre 
Jean Fautrier, par son côté sauvage, 
ses sous-bois et ses sentiers qui dé-
couvrent des tableaux changeant selon 
la lumière et les saisons. Labellisé 
depuis 2011 « Jardin remarquable » 
par le ministère de la Culture, l’Île 
verte cultive le charme particulier 
d’un monde de verdure exubérant, 
isolé et un peu mystérieux. •

Jardin
d'artiste

L'escalier à double branche de la Maison de Chateaubriand
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Le Nôtre
Sceaux,

Jean-Baptiste Colbert, tout-puissant 
ministre du Roi-Soleil, achète en 
1670 un domaine de campagne à 
Sceaux. Les artistes du Grand Siècle 
les plus renommés vont embellir 
sa nouvelle propriété, dont André 
Le Nôtre, créateur de Versailles, qui 

compose un parc à la française pour 
le ministre, puis à la mort de celui-ci, 
pour son fils, le marquis de Seigne-
lay. Il tire parti de la topographie des 
lieux et organise l’espace suivant de 
grandes perspectives et des plans 
d’eau : le grand canal, le bassin de 

Un joyau de l’art des jardins imaginé par le jardinier de Louis XIV.

merveille de

Les parterres de broderies du domaine
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l’octogone et une grande cascade, le 
tout accompagné de bosquets, de 
terrasses, de parterres de broderies 
et d’un jardin potager.
Le fil de l’histoire
L’ancien domaine aristocratique a 
traversé les époques. Certains élé-
ments du Grand Siècle subsistent : 
le Pavillon de l’Aurore à la coupole 
décorée par Charles Le Brun, le Petit 
Château, l’Orangerie, les bassins du 
château, les douves et les pavillons 
de la cour d’honneur. Le château de ••• 
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COLLECTIONS PRESTIGIEUSES
Parcours permanent, expositions 
temporaires et événements… 
Dans le Château, l’Orangerie et 
le Pavillon de l’Aurore, le Musée 
du Domaine départemental  
de Sceaux évoque l’histoire  
du site et de ses propriétaires 
successifs, les Colbert mais 
aussi le duc et la duchesse du 
Maine au XVIIIe siècle, ainsi que 
les artistes qui ont transformé 
cette propriété campagnarde  
en résidence fastueuse.
domaine-de-sceaux.hauts-de-
seine.fr
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••• Colbert rasé après la Révolution, 
a été reconstruit au XIXe siècle et 
le domaine acheté en 1923 par le 
Département de la Seine connaît 
une importante campagne de res-
tauration dans les années 1930, 
sous la houlette de Léon Azéma. Le 
parc se déploie aujourd'hui sur 
165 hectares et totalise plus de trois 
millions et demi de visites chaque 
année. Chacun peut y admirer les 
nombreuses statues qui ornent le 
parc, les jeux d’eau des fontaines et 
les alignements d’arbres taillés en 
rideau.

Entre patrimoine et biodiversité
Le Département veille étroitement 

sur l’esprit du domaine. Des parterres 
de broderies de buis et de gazon ont 
ainsi été réintroduits aux abords du 
Château en 2013 tandis que plu-
sieurs campagnes de restauration 
des bâtiments ont été menées. Bien 
que conçu dans une recherche d’ordre 
et de symétrie, le parc présente des 
paysages variés et surprenants. Les 
abords des édifices sont très travaillés, 
leurs ambiances horticoles se 
distinguent par des compositions 
savantes. Les grandes perspectives 
historiques déploient de larges tapis 
de gazon tondu, bordés de rideaux 
d’arbres taillés, tandis que pâtures et 
lisières forestières montrent un visage 
champêtre où chèvres, moutons, 

Les cerisiers du Japon
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vaches et chevaux complètent le ta-
bleau. La gestion environnementale 
du site, reconnue par le label Eve® - 
Espace végétal écologique, est adaptée 
à chaque ensemble. Chênes sessiles, 
hêtres, charmes et tilleuls habitent 
le parc, des sous-bois classés en zones 
naturelles protégées sont interdits 
pour préserver la faune sauvage de 
toute agitation et les sols de tout 
piétinement.

Un parc du XXIe siècle
La grande superficie du parc est un 
atout majeur. Dans cet espace où la 
nature reste ordonnée selon les plans 
d’André Le Nôtre, les citadins trouvent 
le calme et peuvent s’adonner à la 
marche, au jogging, faire une partie 
de football. Des activités de loisirs et 
de détente qui ne perturbent ni la 
faune ni la fore dans ce lieu de vie 
partagé, notamment au printemps 
lors de la floraison des 150 cerisiers 
du Japon du bosquet nord. Un évé-
nement attendu par de nombreux 
Japonais qui viennent y célébrer 
leur fête traditionnelle, l’Hanami. •

         Folies 
   l’Ancien régime
Aujourd’hui parc départemental de la Folie 
Sainte-James, le fabuleux jardin du baron 
de Sainte-James, trésorier général de la 
Marine et des Colonies, défraye la chro-
nique à sa création par son extravagance. 
L’architecte et décorateur François-Joseph 
Bélanger, créateur de Bagatelle, l’amé-
nage entre 1778 et 1785, dans la lignée 
des jardins anglo-chinois. Une infime 
partie des vingt-trois hectares d’origine 
subsistent, mais ces quelques deux 
hectares, rénovés par le Département 
des Hauts-de-Seine, propriétaire du site 
depuis 2011, en font une destination de 
choix pour tous les amateurs de jardin.
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Le jardin de l'Orangerie

La Tour aux figures trône sur une colline 
du parc départemental de l’Île Saint- 
Germain à Issy-les-Moulineaux. Cette 
sculpture monumentale est l’œuvre de 
Jean Dubuffet, peintre et sculpteur français 
de renommée internationale né en 1901. 
Sa tour haute de 24 mètres, récemment 
rénovée par le Département des Hauts-
de-Seine, s’inscrit dans le cycle de 
L’Hourloupe, monde imaginaire inventé 
par l’artiste. Sur l’« épiderme » polychrome 
de l’édifice, des tracés s’imbriquent les 
uns dans les autres donnant naissance à 
des corps et visages, tandis que sa struc-
ture interne, le « Gastrovolve », évoque 
l’intimité viscérale d’un organisme.
Infos et visites sur
tourauxfigures.hauts-de-seine.fr
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Spectacle
permanent

Dans les parcs, admirez des couleurs 
chatoyantes et prenez le temps de 
profi ter des lieux au gré de vos envies.
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Les belles qui s’épanouissent dans la serre de convolvulacées font partie des 
356 espèces de la collection nationale initiée par le botaniste Patrick Blanc. 
Elles rappellent que des pépiniéristes de renom ont acclimaté ici nombre de 
plantes venues de contrées lointaines

Collections
végétales

Ode à la botanique et à l’horticulture, l’Arboretum de la Vallée-aux-
Loups est un jardin historique remarquable.

découvertes
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Jeu de formes, de matières et de couleurs. Au fil des saisons, les paysages des jardins à thème de l’Arboretum 
varient : jardins de l’Automne flamboyant, des aulnes, des châtaigniers, des floraisons et des hortensias se 
parent de leurs plus beaux atours

Une rivière se love dans 
le parc à l’anglaise de 
l’Arboretum. La compo-
sition paysagère joue 
sur les volumes, met en 
valeur essences rares 
et arbres centenaires 
remarquables. Proprié-
taire du site depuis 
1986, le Département a 
créé sur les anciens 
terrains de culture des 
pépinières Croux des 
jardins à thèmes prolon-
geant ainsi l’esprit de 
collections de ce « parc- 
arboretum ».
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découvertes

Le cèdre bleu pleureur de l’Atlas impressionne par ses dimensions, 680 m² de ramure et quatorze mètres 
de hauteur, mais également par son caractère unique puisque ce Cedrus atlantica « glauca pendula » doit 
son port pleureur à une mutation. Les autres spécimens qui existent à travers le monde sont tous issus 
de boutures ou de greffes réalisées à partir de cet exemplaire planté en 1895, d’un semis qui daterait 
de 1873. Ses branches charpentières, aujourd’hui soutenues par des étais du sculpteur Francis Ballu, 
s’étendent dans le jardin historique. En 2015, le cèdre a remporté le Prix National du jury de l'« Arbre de 
l’année ».
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Dans ce site classé à l’inven-
taire des sites remarquables 
et pittoresques, 1 000 espèces 
végétales s’épanouissent en 
compagnie d’une trentaine 
d’arbres remarquables.

[ TÉLÉCHARGEZ 
L’APPLICATION 
ARBORETUM92  

 sur App Store et 
Google Play pour 
tout savoir sur le 
parc et ses 
collections. ]
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L’Arboretum de la Vallée-aux-Loups est classé Eve® - Espace végétal écologique. 
Ses jardins à thème sont cultivés, rénovés, surveillés et protégés avec soin dans 
le respect de l’histoire du site et de son évolution.
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découvertes

En 2015, le Département a 
acquis une soixantaine 
d’arbres miniatures à Rémy 
Samson, précurseur reconnu 
dans le domaine du bonsaï. 
Cette précieuse collection, 
exposée à l’Arboretum dans 
un espace dédié, forme un 
ensemble unique, vivant et 
esthétique. 

Des fabriques de jardin habillent le parc romantique : un pavillon mauresque du 
XIXe siècle, à l’intérieur orné de peintures et de carrelages orientaux, une 
grotte et une cascade, une fontaine, une glacière, un embarcadère et son 
kiosque ainsi que ce pont suspendu.

©
 C

D
92

/W
illy

 L
ab

re

©
 C

D
92

/Je
an

-L
uc

 D
ol

m
ai

re



37 

contemporaine
Collection

Appelé « Jardin de plantes » à sa création, le jardin de collection du parc 
départemental André-Malraux à Nanterre est devenu depuis un espace 
de détente et de promenade où buttes, allées, pelouses et mares 
s’alternent dans un dessin paysager qui met en valeur les différentes 
ambiances. Butte des senteurs avec ses plantes aromatiques, butte des 
graminées, butte aux plantes de terre de bruyère où rhododendrons, 
magnolias et azalées font le spectacle au printemps…
L’« architecture » du jardin, isolée du reste du parc, est fidèle au projet du 
paysagiste Jacques Sgard, choisi par l’Epad en 1967, pour dessiner le 
« parc de la Défense » dans la plaine de Nanterre, à l’emplacement 
d’anciennes carrières et sur une zone en pleine transformation. Il joue sur 
les volumes pour inscrire son projet dans son environnement tout en lui 
donnant une identité propre.
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découvertes

Toute l’année

Visites des parcs, jardins
et promenades
Laissez-vous guider, qu’il s’agisse de 
votre première visite ou que vous 
soyez un habitué des lieux. Certaines 
séances thématiques abordent les 
saisons, la botanique, les arbres remar- 
quables, les collections végétales, la 
statuaire, les fabriques… Des visites 
« Un mois, un parc » s’intéressent à la 
gestion écologique des lieux, récom-
pensée par le label Eve® - Espace 
végétal écologique.

Cafés botaniques à l’Arboretum 
Des moments conviviaux pour en savoir 
plus sur des végétaux à l’histoire 
passionnante.

Ateliers à l’Arboretum 
Au programme : jardinage avec des 
professionnels, confection de bouquets 
avec des fleuristes, démonstrations par 
les responsables des collections de 
bonsaïs et de convolvulacées.

Cérémonies de thé 
Initiation aux subtilités de la culture 
japonaise, elles sont célébrées dans 
les pavillons de thé du jardin d’Albert 
Kahn et de la serre de bonsaïs de 
l’Arboretum.

Une programmation pour les simples curieux comme pour les 
amateurs éclairés.

Tous parc !au

La serre de convolvulacées, Arboretum de la Vallée-aux-Loups
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Rendez-vous

Randonnées Hauts-de-Seine 
Fin mai, des parcours dévoilent les 
curiosités culturelles, historiques, 
architecturelles et naturelles du 
territoire… à refaire à votre gré grâce 
à l’application dédiée.

Rendez-vous aux jardins
Début juin, un week-end complet 
d’animations pour petits et grands 
dans les espaces verts départe-
mentaux : visites guidées, ateliers, 
conférences…

Expositions photographiques
en plein air
Mi-juin s’ouvre la traditionnelle 
exposition grand format au Domaine 
départemental de Sceaux et au parc 
départemental des Chanteraines.

Journées européennes
du patrimoine 
Mi-septembre, le patrimoine naturel 
est à l’honneur avec des visites gui-
dées, des ateliers, des conférences… 
tandis que des lieux habituellement 
fermés au public, dont la serre de 
convolvulacées de l’Arboretum, sont 
exceptionnellement accessibles.

AU MUSÉE
 La Maison de Chateaubriand 

et le Musée du Domaine 
départemental de Sceaux 
organisent des expositions,  
des concerts, des spectacles, 
des visites guidées, des 
lectures, des conférences et 
des ateliers ouverts à tous. Le 
Musée départemental 
Albert-Kahn propose des 
visites de son jardin.
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Visite du jardin Albert-Kahn
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[ Plus d’infos dans le Guide vallée-culture 
Hauts-de-Seine, disponible dans les parcs 
et lieux culturels départementaux.

 hauts-de-seine.fr 

                       ]
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Une promenade à pied, à vélo ou à trottinette, un pique-nique, une sieste sur 
l’herbe, une partie de football dans les zones dédiées à cet effet… Dans les 
parcs et jardins départementaux, tout le monde prend l’air et partage des 
bons moments.
Infos pratiques sur hauts-de-seine.fr

Aires de jeux pour les enfants
Pour grimper, sauter, glisser ou se 
balancer. En un mot, s’amuser en plein 
air dans des structures adaptées.
~ Parc des Chanteraines
~ Parc Pierre-Lagravère
~ Parc du Chemin de l’Île
~ Parc André-Malraux
~ Parc de la Folie Sainte-James
~ Parc nautique de l’Île de Monsieur
~ Parc de l’Île Saint-Germain
~ Parc de Sceaux

Théâtres de Guignol
Des spectacles en plein air pour les 
plus jeunes.
~ Parc de l’Île Saint-Germain (à proximité 

des jardins clos)
~ Parc des Chanteraines 
~ Domaine de Sceaux (accès par les 

entrées du parc situées avenue du 
Général-de-Gaulle à Antony)

Distractions multiples dans des lieux appréciés autant des petits que des 
grands.

Les parcs
familleen
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découvertes

Restauration
C’est l’heure du goûter et vous avez 
envie de déguster une crêpe ? Vous 
prévoyez un repas gastronomique 
en famille ou un brunch dominical ? 
Pensez aux restaurants, salons de 
thé, kiosques, buvettes et points de 
vente alimentaires installés dans les 
parcs et jardins départementaux.

Animations enfants
Les professionnels de l’Arboretum de 
la Vallée-aux-Loups assurent des 
ateliers de jardinage, la tonte des 
moutons à la ferme des Chanteraines 
est ouverte à tous comme la program- 
mation jeune public des trois musées 
départementaux avec des ateliers et 
visites à suivre en famille.
Programme complet dans le Guide 
vallée-culture Hauts-de-Seine, disponible 
dans les parcs et lieux culturels 
départementaux.
hauts-de-seine.fr

Manèges
~ Parc des Chanteraines
~ Parc Pierre-Lagravère
~ Parc du Chemin de l’Île
~ Parc André-Malraux
~ Parc de Sceaux

Aires de jeux d’eau
Ouvertes de mi-juin à mi-septembre 
en fonction de la météo. 
~ Parc André-Malraux
~ Parc des Chanteraines

Tables de pique-nique
~ Parc André-Malraux
~ Parc et promenade Jacques-Baumel
~ Parc boisé de la Vallée-aux-Loups

Petit train des Chanteraines
La ligne traverse le parc départemen-
tal en reliant le secteur des Mariniers 
à la gare RER de Gennevilliers. Le long 
du trajet, les voyageurs admirent 
les berges de Seine, les paysages 
champêtres du parc et de très beaux 
points de vue.
Infos sur www.cfchanteraines.fr
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découvertes

Domaine du Haras de Jardy
Le domaine aux couleurs normandes 
est à la fois un site historique, boisé, de 
compétitions sportives de haut niveau 
et de loisirs pour tous. On y pratique 
l’équitation, le tennis et le golf.

Stade du Pré Saint-Jean
De septembre à juin, le parc labellisé 
Eve® - Espace végétal écologique 
reçoit établissements scolaires, clubs 
et associations. Il ouvre ses courts de 
tennis à tous le week-end ainsi qu'en 
juillet et août.

Parc nautique de l’Île de Monsieur
La base nautique François-Kociusko- 
Morizet accueille compétitions ou 
manifestations ludiques : canoë, kayak, 
voile, canotage, aviron… 

Parc de la Grenouillère
Piscine de plein air, tennis, football, 
rugby, natation... à pratiquer individuel- 
lement ou collectivement avec des 
associations.

Équipements sportifs
Des agrès pour faire de l’exercice 
avant ou après le jogging.
~  Parc des Chanteraines
~  Parc du Chemin de l’Île
~  Parc et promenade Jacques-Baumel
~  Parc de l’Île Saint-Germain

Parcours cyclables
L’avenue verte London-Paris longe 
les parcs des Chanteraines, Pierre- 
Lagravère et du Chemin de l’Île. La 
Véloscénie, itinéraire de 450 kilomètres 
qui relie Paris au Mont Saint-Michel, 
passe à proximité de la Vallée-aux-
Loups et de Sceaux tandis que la Seine 
à vélo, 400 kilomètres entre Paris et la 
mer, emprunte la Promenade bleue.

Lieux festifs, de rencontre, les parcs départementaux sont aussi des 
lieux rêvés pour faire du sport.
Informations pratiques et agenda des événements sur hauts-de-seine.fr

Sports
en plein air 

[ VACAN’SPORTS HAUTS-DE-SEINE 
Le Département propose aux 6-17 ans 
de faire du sport gratuitement pendant 
les vacances : plongée, équitation, 
salsa, boxe, VTT, volley....

 NAUTIQUE HAUTS-DE-SEINE
Initiation en famille au sports nautiques 
chaque mois de juillet au parc nautique 
départemental de l’Île de Monsieur. ]
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[ CARTE DES PARCS ]

589 hectares de promenades et de parcs départementaux 
sont labellisés EVE® - Espace végétal écologique   labellisé Eve® espace

      végétal écologique

Accès libre (sauf pour le jardin Albert-Kahn)
Animations : parcsjardins@hauts-de-seine.fr

[ TÉLÉCHARGEZ 
L’APPLICATION 
RANDONNÉES 
HAUTS-DE-SEINE 

 sur App Store et 
Google Play et 
retrouvez une 
sélection des plus 
belles randonnées.  ]

[ hauts-de-seine.fr/
 patrimoine-vert

      ]

 1 Parc des Chanteraines *
 2 Parc Pierre-Lagravère *
 3 Parc du Chemin de l’Île *
 4 Parc André-Malraux *
 5  Jardin de la   

Folie Sainte-James
 6  Parc et Promenade  

Jacques-Baumel *
 7  Jardin Albert-Kahn *
 8  Parc des sports du Pré  

Saint-Jean  *
 9  Parcs départementaux du 

Vallon du Ru de Vaucresson
  . Parc Casimir-Davaine *
  . Coteau boisé de Garches *
  . Promenade des Quatre  *  

  forêts à Vaucresson
  . Parc des Étangs de la *    

  Marche
 10  Domaine du Haras de Jardy *
 11  Parc nautique de l’Île de 

Monsieur
 12  Coteau boisé de Bellevue
 13  Coteau boisé des Tybilles
 14  Parc de l’Île Saint-Germain *
 15  Coteau du Panorama
 16.  Parcs départementaux  

du Plessis-Robinson
  . Jardin de l’Étang Colbert *
  . Bois de la Garenne *
  . Bois de la Solitude *
  . Parc Henri-Sellier *
 17. Domaine de la  

Vallée-aux-Loups *
 18. Domaine de Sceaux *
 19.  Parc des sports de la 

Grenouillère *
 20.  Promenade bleue
 21.  Promenade des Vallons  

de la Bièvre *

*
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Parc départemental du Chemin-de-l'Île

[ INFOS PRATIQUES ]

[ PARC DÉPARTEMENTAL  
   DES CHANTERAINES

Villeneuve-la-Garenne 
et Gennevilliers
Superficie : 84 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-des-chanteraines

Adresse
46, avenue Georges-Pompidou
92390 Villeneuve-la-Garenne

Accès
Train : Gare de Saint-Denis
RER C : Gare de Gennevilliers
Bus : 137, 138, 166, 178, 261, 278  
et 378
Tramway T1 : Parc des Chante-
raines, Gare de Gennevilliers

Sur place
Ferme pédagogique, chemin  
de fer et mini-chemin de fer, fosse 
de plongée, manège, théâtre de 
Guignol, parcours ornithologique, 
aires de jeux, jeux d’eau en été,  
jeux de boules, zone de pêche

Animations
Sorties ornithologiques avec  
la Ligue pour la protection des 
oiseaux (LPO), visites guidées, 
Vacan’Sports Hauts-de-Seine ]

 1* [ PARC DÉPARTEMENTAL
   PIERRE-LAGRAVÈRE

Colombes
Superficie : 28 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-pierre-lagravere

Adresse
Rue Paul-Bert - 92700 Colombes

Accès
Train : ligne Saint-Lazare/
Argenteuil - station Colombes
Bus : 164, 166 et 304
Tramway T2 : Parc Lagravère, 
Pont de Bezons

Sur place
Aires de jeux, de brumisation  
en été, manège, parcours sportif, 
parc canin, point de vente 
alimentaire

Animations
visites guidées ]

2* [ PARC DÉPARTEMENTAL
   DU CHEMIN DE L’ÎLE

Nanterre
Superficie : 15 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-du-chemin-de-lile

Adresse
90 à 156, avenue Hoche
92000 Nanterre

Accès
Train : ligne Saint-Lazare / 
Argenteuil - station Colombes
RER A : Nanterre-Ville
Bus : 164, 166 et 304

Sur place
Aires de jeux, manège, 
équipements sportifs, parc 
canin, restauration, jardins 
familiaux

Animations
Visites guidées ]

3*
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[ JARDIN DU MUSÉE
   DÉPARTEMENTAL    
   ALBERT-KAHN

Boulogne-Billancourt
Superficie : 4 hectares

albert-kahn.hauts-de-seine.fr

Adresse
2, rue du Port
92100 Boulogne-Billancourt

Accès 
Métro : ligne 10, Boulogne Pont de 
Saint-Cloud
Tramway T2 : Parc de Saint-Cloud
Bus : 52, 72, 126, 160, 175 et 467

Animations
Visites guidées, expositions ]

[ STADE DÉPARTEMENTAL
   DU PRÉ SAINT-JEAN 

Saint-Cloud
Superficie : 11 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-du-pre-saint-jean

Adresse
Route de Ville-d’Avray - RD 985
92210 Saint-Cloud

Accès
Train : ligne Paris Saint-Lazare- 
Versailles ou Saint-Nom-la-
Bretèche - Station Saint-Cloud
Bus : 160, 460, 467 et 471

Animations
Vacan’Sports Hauts-de-Seine ]

[ PARC DÉPARTEMENTAL 
   ANDRÉ-MALRAUX 

Nanterre
Superficie : 26 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-andre-malraux

Adresse
39, avenue Pablo-Picasso
92000 Nanterre

Accès
RER A : Nanterre-Préfecture
Bus : 159, 160, 163 et 304

Sur place
Point restauration, manège, aires 
de jeux et de jeux d’eau l’été, tables 
de pique-nique, parcours sportif, 
plaine de jeux, buvette, escalade

Animations
Visites guidées ]

[ PARC DÉPARTEMENTAL
   DE LA FOLIE SAINT-JAMES 

Neuilly-sur-Seine
Superficie : 2 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-de-la-folie-sainte-james

Adresse
34, avenue de Madrid
92200 Neuilly-sur-Seine

Accès
Métro : ligne 1 Pont de Neuilly

Sur place
Aires de jeux

Animations
Visites guidées ]

4* 

5

[ PARC DÉPARTEMENTAL
   ET PROMENADE   
   JACQUES-BAUMEL

Suresnes, Rueil-Malmaison  
et Nanterre
Superficie : 6 hectares

hauts-de-seine.fr/le-parc- 
du-mont-valerien-et-la- 
promenade-jacques-baumel

Adresse
Rue des Talus
92500 Rueil-Malmaison

Accès 
Train : ligne Paris Saint-Lazare/
Saint-Cloud - station Suresnes- 
Mont-Valérien
Bus : 160, 241, 360, 359a et 359b

Sur place
Poney-club, parcours sportif, 
tennis municipal, espace roller  
et skate, tables de pique-nique, 
parc canin

Animations
Visites guidées ]

6*

7*

8*

Parc départemental de la Folie Saint-James
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[ PARCS DÉPARTEMENTAUX   
 DU VALLON DU RU DE   
 VAUCRESSON

Garches, Vaucresson et 
Marnes-la-Coquette

hauts-de-seine.fr/les-parcs-du-
vallon-du-ru-de-vaucresson

Parc Casimir Davaine
Superficie : 3 hectares
Adresse
3, avenue Casimir-Davaine
92380 Garches
Accès
Bus : 360 et 426
Train : ligne Paris Saint-Lazare- 
Versailles ou Saint-Nom-la-Bre-
tèche - Station Gare de Garches 
- Marnes-la-Coquette
Sur place
Aire de jeux et jardin pittoresque

Coteau boisé de Garches
Superficie : 3 hectares

Adresse
Allée de la Marche - 92380 Garches

Accès
Bus : 360, 426 et 107
Train : idem

Promenade des Quatre forêts 
(Vaucresson)
Superficie : 4 hectares
Adresse
Sentier Mazeleyre
92420 Vaucresson
Accès
Bus : 107 et 426
Train : idem

Parc départemental des Étangs 
de la Marche
Marnes-la-Coquette
Superficie : 5 hectares
Adresse
Rue Yves-Cariou
Accès
Bus : 107, 360 et 426
Train : idem ]

[  DOMAINE DÉPARTEMENTAL
    DU HARAS DE JARDY

Marnes-la-Coquette
et Vaucresson
Superficie : 75 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-domaine-du-haras-de-jardy

Adresse
Boulevard de Jardy
92430 Marnes-la-Coquette
92420 Vaucresson
Accès 
Bus : Phébus ligne F

Sur place
Tennis, golf, centre équestre,  
cafétéria et restaurant

Animations
Journée du cheval, compétitions 
sportives, Vacan’Sports 
Hauts-de-Seine ]

9* 
10*

Parc départemental des Étangs de la Marche
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[ PARC NAUTIQUE
   DÉPARTEMENTAL
 DE L’ÎLE DE MONSIEUR

Sèvres
Superficie : 8 hectares

ile-de-monsieur.hauts-de-seine.fr

Localisation
4, rue de Saint-Cloud
92310 Sèvres

Accès
Métro : ligne 9, Pont-de-Sèvres
Tramway : T2, Musée-de-Sèvres
Bus : 26, 160, 169, 171, 179, 279  
et 469

Sur place
Équipements nautiques, terrain 
de beach-volley

Animations
Vacan’Sports Hauts-de-Seine ]

[ COTEAU BOISÉ
 DE BELLEVUE

Superficie : 0,4 hectare

hauts-de-seine.fr/
le-coteau-boise-de-bellevue

Adresse
Rue basse de la terrasse
92190 Meudon
Accès
Bus : 169, 389
Train : ligne Paris Montparnasse- 
Rambouillet-Dreux-Mantes-la-
Jolie - Station Bellevue - Meudon ]

[ COTEAU BOISÉ 
 DES TYBILLES

Superficie : 1 hectare

hauts-de-seine.fr/
le-coteau-boise-des-tybilles

Adresse
Route des gardes
92190 Meudon
Accès
Bus 169 et 389
Tramway : T2, Brimborion
Train : ligne Paris Montparnasse- 
Rambouillet-Dreux-Mantes-la-
Jolie- Station Bellevue – Meudon ]

[ PARC DÉPARTEMENTAL
   DE L’ÎLE SAINT-GERMAIN

Issy-les-Moulineaux
Superficie : 18 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-de-lile-saint-germain

Localisation
170, quai de Stalingrad
92130 Issy-les-Moulineaux

Accès
RER C : Issy-Val-de-Seine
Tramway T2 : Les Moulineaux, 
Issy-Val-de-Seine, Jacques-Henri 
Lartigue
Bus : 39, 123, 126, 189, 289 et 389

Sur place
Aires de jeux, restaurant, théâtre 
de Guignol, poney-club, parc canin, 
buvette

Animations
Visites guidées, sorties ornitholo-
giques avec la Ligue pour la 
protection des oiseaux (LPO), 
Vacan’Sports Hauts-de-Seine ]

[ COTEAU DU PANORAMA
Superficie : 2 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-coteau-du-panorama

Adresse
Route du Panorama
92260 Fontenay-aux-Roses

Accès
Bus : 14, 195, 394 et 475
Tramway : T6, Division Leclerc ]

11

12

13

14*

15

Parc départemental de l'Île Saint-Germain
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[ PARCS DÉPARTEMENTAUX
   DU PLESSIS-ROBINSON

Le Plessis-Robinson

hauts-de-seine.fr/
le-parc-henri-sellier

Accès
RER B : station Robinson
Bus : 179, 195, 390, 395, 198 abc 
(Henri-Sellier), 195, 390, 395 
(Étang-Colbert), 195 et 390 
(Moulin-de-la-Tour), Hibou (bus 
municipal) pour les bois

Jardin de l’Étang Colbert 
Superficie : 3 hectares

Adresse
Rue du Tour-de-l’Étang
92350 Le Plessis-Robinson

Sur place
Visites guidées, pêche, aire de 
jeux, modélisme, parc canin

Animations
Visites guidées

Bois de la Garenne 
Superficie : 9 hectares

Adresse
Rue Paul-Rivet -Le Plessis-Robinson

Sur place 
Parc canin

Animations
Visites guidées 

Bois de la Solitude *Superficie : 2 hectares

Adresse
Rue du Chemin-de-la-Côte-Sainte-
Catherine - Le Plessis-Robinson

Sur place
Aire de jeux pour les enfants

Animations
Visites guidées

Parc Henri-Sellier 
Superficie : 24 hectares

Adresse
Rue de l’Étang-de-l’Écoute- 
s’il-pleut - Le Plessis-Robinson

Sur place
Point de vente alimentaire, aires 
de jeux, parc canin

Animations
Visites guidées ]

[ DOMAINE DÉPARTEMENTAL 
 DE LA VALLÉE-AUX-LOUPS  
 Châtenay-Malabry
 et Le Plessis-Robinson
 Superficie : 60 hectares

vallee-aux-loups.hauts-de-seine.fr

Accès
RER B : station Robinson
Bus : 179, 194, 194a, 195, 198, 294 
et bus Paladin ligne 11

Parc de la Maison
de Chateaubriand
87, rue de Chateaubriand
92290 Châtenay-Malabry

Sur place
Maison de Chateaubriand, salon  
de thé

Animations
Visites guidées, expositions, 
concerts, spectacles, bookcrossing 
(livres voyageurs) et arbre à livres 
dans le parc, conférences, colloques, 
ateliers et animations jeune public

Arboretum
Entrée nord : 
102, rue de Chateaubriand
Entrée sud :
140, avenue Jean-Jaurès
Châtenay-Malabry

Animations
Visites guidées, ateliers de 
jardinage

Île verte
34, rue Eugène-Sinet
Châtenay-Malabry

Parc boisé

Aigle blanc
Angle rue Eugène-Sinet /
rue de Chateaubriand ]

16* 17*

Parc départemental de l'Île de Monsieur
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[ DOMAINE DÉPARTEMENTAL 
 DE SCEAUX

Sceaux et Antony
Superficie : 165 hectares

domaine-de-sceaux.hauts-de-
seine.fr

Adresse
8, avenue Claude-Perrault
92330 Sceaux
Accès
RER B : gare de Bourg-la-Reine, 
Sceaux ou Parc de Sceaux
Bus : 192 et 197, Parc de Sceaux
Sur place
Musée du Domaine départemental 
de Sceaux, boutique, centre de 
documentation, restauration, 
zone pour les jeux de ballon, aire 
de jeux, théâtre de Guignol, 
pêche, modélisme, naval, parcours 
sportif
Animations
Expositions, visites guidées, 
concerts, spectacles,   
conférences, colloques, ateliers  
et animations jeune public, 
festival de l’Orangerie de  
Sceaux, Opéra en plein air,  
sorties ornithologiques avec  
la Ligue pour la protection  
des oiseaux (LPO) ]

[ PARC DÉPARTEMENTAL DES 
   SPORTS DE LA GRENOUILLÈRE

Antony - Superficie : 14 hectares

hauts-de-seine.fr/
le-parc-de-la-grenouillere

Adresse
148, boulevard du Général-de-Gaulle
92160 Antony
Accès 
RER B : Bourg-la-Reine, Parc  
de Sceaux, la Croix de Berny
Bus : 192, 197, 379 et 395
Sur place
Piscine, tennis, rugby, football, 
club house ]

[ PROMENADES
 DÉPARTEMENTALES

Promenade bleue
Nanterre-Colombes
Superficie : 14 hectares

hauts-de-seine.fr/
la-promenade-bleue

Promenade des vallons   
de la Bièvre
Superficie : 34  hectares 

hauts-de-seine.fr/
la-promenade-des-vallons-
de-la-bievre

 ]

EN LIGNE
Actualités, bons plans, loisirs et balades 
pour découvrir les Hauts-de-Seine :

destination.hauts-de-seine.fr

18* 19* 20*

Domaine départemental de la Vallée-aux-Loups
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